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je voudrais mettre. le
fiancé l. où. je le ver

I fillcite, accroche-le à ta

un monsieuC t:c la voiture d'un fa.

~culpeur, lancée ford de
s'écriait

...Comment ces gc:..là vol-ils ti

.. ls volent réjo-dit un tassant.

A louverttue d' chasie, X...ren

le ion mLd a é d'un lusil:
Sallev--î ? lui cenandc-t il.

.Voir un minle.
11 parait c v ,Us avez peur de le

arquer.'

Au coin de la'ruv St Denis åaMont-
ial:
Un g1min vîit i:tcr à l'.Université

,anui un étud'. nibs
..:iens, s'cl.mse-t-il,. un tordu.

si f.tson'dn,'t.

- Un juir .îa.:i,-dame i .... de Trois

liriéres donnait in carnaval un petit.
bal costumé. ta f T r, qui n'est pas
mirce, arrive en b gère.

-Quele id!,- !' g rie Wadame B...
tuas 'air d'une bergère lui a mangé
itoues ninu!nns.

Dans un restaurant Otiawa.
-Ga!çon-. i:quoi me donnes tu

cette lhe:ère, je ne puis pas verser
moï thé?

Ça n'est pas la faute de la théière
m au thé i md ne, il -est teliemert

faible quil n pais la iorce de sortir

Les sénat.eurs ont demandé à let
ollégue,.le vieux R.- Dandurand (àg é

4e _6 ans'.. de se -faire .inhè ._c.
blane la ch' s',.lure. la barbe ct les
lonreils.

Nous. conseillons à notre ami de
reler brun et rouge.

Deux inénagères causent servantes.
Moi, je periets à Mna:bonne de

recernir un am mrcux dans sa cuiine.
M1i pas ifUdonc i i

chère, c'est très utile I ça
mange les cri t"ons I les fonds-soupe,
les vieux rettes... Sans ça, il faudrait
quenousles utilisions 1...

oe Lajoie avant de partir pour
Rom, rac oite son -denier calem
bourg..'

Tu'sais ça va'-lentement le proès
dia meurtrier de' Rawdon. Le jugedema de 8tx avocats de se.l bter et
p are cnayen horah, horah don.
(Oh Rawdon 1)
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LA VIEILLE HISTOIRE QUI RECOMMENCE
Municipaux de lia ville de Montré il. oyez La vache eýt grt see

et bien portainte suirveillez sans cesse, l'industrie laitière et le fro-
m e paiunt· énorinem'nt. «Tous 1--s échevins sont intelligente, ac-
tif' et indu-tri 'ut. îAlh z qu*i . n'A. piient pu votre va--h4.

Un gendre est en w.gon avec sa
femme, bellé maman et un de set
'mis.

Piqué Zar une guépe,-il la laisse
faire.

-Comment I 'lui dit'son ami, vous
ne la tuez pas ?

Le gendre, à demi voix, avec lei
,ouri're de Mephistophélès

-Ell piquera 'peut.-ère aussi ma
belle-mère I

LE JOURNAL
. L E NORD"

Monsieur Arthur Fiset est mainte.-
nant" praopr¯taire. du jlurnal i Le
Nord." .ctte publication foniée de-
puis tlusieurs antiées pour prornou
voir les" inté:ù,s de la -colonisation
Marche de piegès cn progrès. Le pu.

blic lit avec-intéeet tout.ce que publie
l'organe de S -JéiÔme et.des paroisses.
du.nord et cet encouragement est bien
mérité.

M. iset se propose de faire beau.
coup de nouvelles amelorations à ce
j)urnal afin de le rendre encore pluà
îté.tressant,

Succés.et loigue vie 'à notre con
frèrequi coi-ime par le passé 'se pro
posé de tenir -haut et fcrme le 'dra-

peau conservateur-

M. Richnmme -Oii, monsieur, oui
je suis l'architecte de ma propre for.
tune.

Pauvret.-Ne redoutes vous.pas la
visite des in'specteurs des batiments?'

7-. t,'*.
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Cour du Recorder

Dix individus, accusés d'ivres e"
ont comparu hier devant le recordi r
Celui ci s'est montre sévère. 1l '
coimdamné :
* Iprein vieenm eilte. a trarderAi

lit pendant deux mois..
Jean Timide,a présenter ses condo

*éances aux candidats battus aux élec.
tions municipales.

Jim B.inknotes, à s'assurer si l-
Banque du Peuple est dans un état di

sonbriété cornme l'affirme un- bàr
bier de Longueuil, et a revenir dan
un mois.

Joc-ÌLIgnorant, -La.pprecdre.- par
coeur la Première 'Mine "

Ëugè-Ie Rougenez, à f.ire de la ca.
bale en faveur de la prohibition.

Baptiste-Malpropret à se laver leb
jaurs de.pluie.

Jos. Bonenfant,-â se corrigr.
Jules Sanslesou, à manger trois fois

par jour.,
Amédée Sanstravall, à abandonner

le chômage.
Jack Fumeur,' vous fumerez les fa-

meux cigares de Tassé, Wood & Cie,
les Roserbud, Toscang, Bonnie Jean.

6

l.ui..--Mademoiseill, vous 8 es vrai-'
ment la personne la plus aimable que
je connaisse ; j'envie .votte. futur
mitri.

Eile--Est-ce que vous ne pourriez
pas me faire. faire sa conna issarce ?

LA CHANSON D 'UN
HEUREUX
Rit-il rien sur la -erre Z

< Plus nurt e-ar t
Q.-e les r'ins. la benne ch'ire
Ounn trouv au rrFtaurar.t
De Jo- n' te, y it ami
.Grind Dieu qu'il est poli.

V -il ce que -chtnte tous cuw nul ver t
'uit et jþut erg'outir les lonn•s' hittr.'s et 1.s
-ons r-pa- g 1. J -e Po-tras ti' nt la di; nai-

,inn di qtb'c amate r ,u nin de la f te St.
Lambe t .t de la r. e \St J'c iles. ·'R en ne
alsse à eles'r-r et srrè c bmrne ierdant les
L-ctnns le p"4it Wçrdinr est le Tenriez v"us
,1 c-ux qui veulent marg t r ban It aire b en
servi.

On demande à, un Canayen de
I.- wiston, qui vient. d'arriver d'un
héittre à Mon!réal, si la pièce qu'il
ivait vue l'avait amusé.

Il répondit
Les acteurs parlaient de leurs affai-

res ; ja ne les ai pas écoulés.

. OTEL ST-LAURENT
Tous 1" vov9g'u'ýs qui pasent var %font-

-tal, dev-raiert alýer p nA fln-r d -ns, ce ma-
enfîque 'tablt a es t. Ameutl' m-nts des
.luslm .p-ueux cliambres vast-s d s mieux
-clairées.et ê ha f*s, uneertent;ie

ase, serv:ce lxcetlent. voI11 ce qui fair q.le
c. t li6ô.tI ett ti Eque- té par dei c t yens de

r-n ère ct'-tse. Las Plîts out vis.tn t.
tannre-1, s' ren'e t en r'u'e et s'en rttour-

on ne reut olus -atlufi ts
S t té dans un endrit' c-ntral sua Nos 86

-t SS d la rie t-I aurenÇ l'Etablis emet

respéer tut r fasint le'bnheur 'du pu-
tii q il le. fréquen.te.

LE CORSET P &A-205-
Garanti tout fait' en acier et en coutil français

PRIX *
A. BRO-JEUR. Agent pour la ville.

. Boulevard Si-nLambert
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